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l'émeute avait choisi le Vatican pour point de mire de
ses attaques, qui l'aurait empêchée d'y pénétrer ? Ce
n'est pas la police quii s'est trotuvée impuissaite colitie
les désordres, là où elle ne s'était pas éclipsée.

La Riforma, organe de M. Crispi a déclaré déjà que la
police italienne pourrait quand elle voudrait pousser ses
prqudisitions jusque dans les a pparteine-nts lui Saint-èr .

Sumpposons maintenant que la guerre qti tienace d'écla-
ter Ci Europe, éclate réellement et que l'Italie soit atta,
quée et Roie assiégée, dans quel état serait le pape ?
counent pourrait-il coimnniqtuer avec l'Eglise' univer-
selle 1 Qui eimpêchîeraxit le se renoveler à Rouie les
scènes de la commune i Une feuille libérale modérée l'a
élit : " Le jouir où une armiuée étrangère marchera sur
Roime nous mettrons la dynamite à saint-.pierre et nous
ferons sauter le Vatican." La Providence peut eipsêcher
de si terribles excès, mais selon le cours ordinaire dles
choses, ces menaces siterilèges ont mille chances sur une
de se réaliser.-(A suivre)

CA US ER I E A.GRICOLE.
Propos d'Etable.---Snite.

La longueur de l'article. qie ious avons consacré aux
chevaux Anglo-Normaiinds datns notre dernier. numéro,
nous a forcés d'ajourner la suite de nos Propos d'Etable»
nous y revenons, mais nous croyons à.propos de rappeler
à nos lecteurs que nious terminions notte dernière.cause-
rie ensxdisant que le foin les prés naturels lieut être coi-
sidéré conite la.nourriture normale duI bétail, parce
qu'il renferme uie proportion convenable de tmatière
azotée et de matière ion azotée ; parce qu'il exige de la
part des animaux uie mastication. préalable qui active
la1 production des sucs gastriques nécessaies la diges-
tion, et parcequ'enmfin il présente un volume suffisant poit
que l'estomac soit bien rempli sans être-surchargé.

Mais si ces .3 conditions se renîcontrent providentielle-
ment dans le boit foin, nous savons qu'il y a beaucoup
de foins médiocres et même le qualité très inférieure,
dont la consommation devienît parfois une nécessité. En
les faisant consomnmner s mux animnaux on doit prendre'
garde de leur donner uit volume trop considérable de.
nouirittire tout en ie leur fouxrnissanmt pas les elé.nents
nutritifs suffisantts.

tUn exemple nous fera mieux comprendre. De bon
foin avec de bonne avoine, dans des- proportions con-
venlables, sont sans contredit la nourriture qui co:vient
le mieux aux Chevaux et pour les services que nous leur
denndlonts.t our leur snt té. Mais supposois que dans
certaines années oni ne puisse l'eur donner que Iu foin int-
férieur ent qualité. Pur trouver dlanis ce tmîaiuvais foin la

proportioliéléientt nutt-iifl lott le chevaIl serait obli-

gé d'en coisoî mier plus que le bon foin, iais alors son
estomac sururgépar ii voliie trop considérable le i

nourriture gênera sa respiration, et ce même foin infé-
rieur tne lui donnerait pias la vigueur sfflisanile. On pour-
rait augment r la ratioî f'voine, mais en ayant soin î

que le volume de la nourriture absorbée reste capablo d

d'emplir l'estomac, car on comprend que l'avoine serait
insisfflsante dans ce but

Nous avons établi plus haut les conditions nécessaires
à une bonne alimentation, il ett résulte quie lavoine seule
ne remplirait ipas l'estomnac, qu'une éjaissc bouillie de
farine est aussi très nourrissante. mais ne remplit pas
non plus sufi'aen estomac et ne donne rien. % mtA-
cler,--quo la paille. seule nc nourrit- pas sutffisannient,
mais que mêlée à.d'auîtres alimenits elle force les aui-
maux à mâcher et qu'elle est iti lest pour Pestomac.

Si les aliments solides contiennent lans une prqpor-
don convenable les, principes -nécessaires 'à une bonne
alimentation, s'ils ont un volume suflisant pour- lester,
il faut encore compléter la ration par lino quantité 'de li-
quide snffisante pour délayer ces ali.nents dans P'estoinac.
Si au contraire il y a excès de liquide, les aliments per-
dent une partie de lenis piincipes nutritifs, outre- que
les aliments très aqueux disposent les Chevaux à suer et
les rendent moins capables de soutenirun service pénible.

C'est d'après ces principes qu'on est arrivé à détermi-
ner les prépaintions, à faire subir aux substances alimen-
taires pour qu'elles deviennent plus assimilables, plus
faciles à digérer et produisent lcjulucs grand effet lrtile
possible pour la nourriture du bétail. Il est facile de com-

prendre qu'en obtenant ce pies grand cffet 1ttile, on arrive
àu une (conomie. considérable sur la quantité d'aliments
Consommés.

Ces préparations consistent:
A diviser le fourrage
A le fiiré tremper
A le faire cuire;
Ou à le f'ire fermenter.

Ces principes sont incontestables, quand aux résultats
qu'on on peut attendre, ils ont été exposés dans uine

brochure allemande publiée sous le nom de H. Raley.
Nous les résumons ci-après sanîs nous porter garants de
leur exactitude mais il titre du simple document.

Tiîdourgi 1l. RALLY.

.Diviser le Fourrage

100) lbs d'avoine brisée nourrissent autant que .170 à Ié0
lbs d'avoiine entière pourvu qu'on njoute à l'avoine brisée
(tine quantité suffisante d'autre fourrage, paille oti foin
haié. qui force l'aninmal à mâcher. Un grain d'avoine
qui tiaverse entier le corps di cheval ne le noulrit pas
plmus que no ferait lu morceau de bois de même grosseur.

100 lbs d'herbe fraîche, hachée fin, nourrissent autant
que 125 lbs d'herbe non hachée.

100 lbs de foin haché nourrissent autant que 130 A 140
bs de foin nion haché.

Ici encore il famt aijouter un peu de paille hachée pour
orcer le cheval à mAcher.

100 lbs de pois, vesces, fèveroles, moulies en farine,
ourrissent autant que 300 lbs des mêmes légumineuses
ion moulues. même quand on les aurait fait tremper.

100 lbs dt mômes légumineuses ou de céréales mou-
ues grossièrement nourrissent autant que 130 à 160 ibs
e grains entiers.
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